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Le Bulletin de Ste Amne de la Pointe-au-Père
parait vers la fin de «chaque mois. Chaque numnéro,
contient *différents 'articles sur Sainte Amie, sur le
Pape, l'Eglise, ou tout autre sujet religieux, cun résu-
mé (les notJvelles religieuses du diocèse et de l'étran-
ge'r, les faits irùiportants du pèlerinage de la Pointe-
au-Père, ainsi que le récit des guérisons et des faveurs
spirituellei obtenues par liintercession de Sainte-Amne..

'Tarif de l'abonnemient.

Pour le Canadla et les Etats-Ujnis, le tarif est àe 40
centins pour chaque abonnement isolé.

Voir parge 9 du pr6wmier numéro pour la remise ac-
cordée aux agents et aux abonnés qu~i s'associent -pour rece-
voir pl1usieurs nunéros (2 ni seule adresse.

Pour tout ce qui regarde le Bulletin, s'adresser
nu 13év. R. -Ph. Sylvain, Rimouski, P. Q.
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L&. FÊTE DYE SAINTE AN~NE.

.Àe 26 juillet de cette année sera certainemenit
iegardé comme u des plus 'beaux jours du pèlerina-
ge dle la Pointe-au-Père. Axdemxaeut désirée de tous
lu8 dévots serviteurs de la glorieuse mère de la Vier-
ge ýarie, elle s'est levée radieuse cette aurore qui
leur a annoncé ne fête magnifique. le ciel en effet
s'est associé à cette fêé de la terre, car la tempéra-
Te a été des plus belles; tout a contribué à donner à
cette solennité en éclat inaccoutumé.

L'asp ect de la chapelle et dei; alentours a compl èe
tent changé depuis les travaux que le Rév. M.
Boléto 3r a fait exécuter. Le cimetière, situé au bord

Ide la rounte, le jardin en fr-e du presbytère, les blan-
clhes palissades qui entourentle terrain de l'église
<tonent une tounte autre apparence à cet endroit na-
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guère si délaissé. On dirait, à voir la rapidité avec la,
quelle ces améliorations ont été faites, que sainte
Anne s'est chargée elle-même du soin d'embellir sa
demeure.

L'endroit où est situê la chapelle garde toujoura
son paysage incomparable. Bâti sur une petite éleva,
tion, le sanctuaire de sainte Anne domine cette célè-
bre Pointe-au-Père qui semble défier la ner,et qui,
en face de la chapelle forme une anse profonde, dans
laquelle se décharge un torrent que l'on appelle le
Torrent.de Ste Anne. Au nord, coulle e fleuve St Lau,
rent immense comme l'océan. De sa voix puissante
il chante la beauté et la grandeur de Dieu, et réveille
dans l'âme un monde de pensées qui remuent les
fibres les plus nobles de l'intelligence et du cœur.
De ce côté, le fleuve, le soleil couchant, les nuages
avec leurs teiûtes inimitables forment un horizon
d'une splendeur, d'une richesse qui surpassent toute
description. En face de la chapelle, mais un peu à
droite, apparaît l'ile St Barnabé; plus loin, se perdant
dans l'azur du ciel, s'élèvent les montagnes au Bic
et de St Fabien ; à gauche, au fond d'une baie profon-
de. on aperçoit le clocher de la cathédrale de Rimous-
k;. puis l'église de Notre-Dame du Sacré-Cour,, située
sur un coteau qui domine le fleuve. Qu'on nous par-
donne cette courte description: elle n'est qu'un pale
reflet de la beauté des ouvres de Dieu.

Le grand nombre de pèlerins qui couvraient la
place de la chapelle lui donnait ce jour-là un nouveaw
caractère de grandeur. Un bon nombre de pèlerins
sont venus la veille de la fête, les autwes sont arrivés
le jour même. Ils sont venus de loin, de dix, de quinz-
ze, de vingt lieues; ils sont venus à pied, en voiture;
on a vu des femmes se rendre pieds nus de Rimouski
à la Pointe-au-Père. Ils sont venus de toutes les cam-
pagnes, il y en avait même de Québec. Ils sont venus
demander à Sainte Ane, les uns la santé, la guérison



de leurs maux, les autres la paix de l'Ûme, la consola-
tion de leurs chagrins. Voyez cette pauvre mère qui
porte dans ses bras son enfant malade! Ce père qui
soutient soui enfant infirme! «Voyez cette femme qui
conduit son mari aveugle! CA mari qui vient solliciter
la guérison d'une épouse malade depuis longtemps!
lis sont là plus de onze cents qui viennent prier on
remercier leur douce patronhe

Dès 5 heures du matin ils envahissent lkglise, as-
séent les confessionnau~ et se pressent à la sainte

Table.
.Mgr Jeau Langev-in, évêque du diocèse, de

retour depuis quelques jours seulement d'une lon-
gue et pénible mission, est arrivé à 7 hs pour célèbrer
la messe et honorer la fête de sa présence.

La grawd'messe a été chantée par M. le Grand
Vicaire Langevin. Le Rév M. E. Couture a fait l'office
de diacre et le Rév M. P. Syilvain celui de sous-dia-
cre. Mgr l'Evéque a assisté paré au trône ayant à ses
côtés M. le châinine Ltangis et le rZév. M. Bolduc. ,Au
choeu il ýt avait lo ILév P. Charmont, 0. F. P.. 'les
Rév MM. A Lamontacriie, Arthur Leblanc et J. De-
champlain. Le Rév. M. A. Audet a touché l'harino-
ilium.

A l'évangile, Mgr a donné qeqesavis concer-
nant le pèlerîiageý puis le R. P. iBeaudevini, 8 J., lious
a fait une juListàtictionl aussi solide que brillante sur
sainte .Anne. Il l'o. surtout propose comme modèle
des mères chrétiennes et eni mo'me temps comme la
plus puissante protettrice que nions ayons au ciel
après la Viergre Marie. Nous regrettons de ne pouvoir
offrir à nos lecteurs qu'une tài ble analyse de ce re-
marquable di-cours que les pèlerins out écouté avec
la plus grVinde attention.

le Révr. Père prit pour texte de son sermoiu les
paroles de S. Jean Damascène que nous lisons à la
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IIle. leçon du II Nocturne de l'office de sainte Anne:
" Dignum sage quidem et maxime dignum est eam
laudare quo divin& benignitate, oraulum accepit, ac
talem ac tantum nobis fractum edidit, ex quo dulcis
Jesus prodiit."

"Certes, il est juste et éminemment juste de 1 Ôuei
cette femme qui, gratifiée par la bonté divine, d'un
oracle céleste, nous a enfanté ce fruit si précieux et si
grand d'où devait naître pls tard Jésus, notre
doux Seigneur et Sauveur."

Rien n'est plus vrai que ces paroles de S. Jean
Damascène. .près la naissance de Jésus-Christ il
n'en est pas de plus merveilleuse, de plus digne
de notre fespect que celle de la Vierge d'Israël. La
plus grande gloire de sainte Anne est sans ceontredit
d'avoir donné le jour à Marie. C'est là ce qui a tou-
jours excité la piété des fidèles envers sainte Anne et
ce qui a porté les peuples entiirs à la choisir pour
leur patronne L'eloquenee, de son côté, ne négligea
point d'éclairer la doue frgure de sainte Anne, et la
chaire chrétienie, à toutea les époques, retentit à la
louange de la grard'mère de Jésus, des accents
émus des Pères de l'Egàise et dÙc plus illustres ora-
teurs.

Faut-il done s'étonner si, dès les premiers' siè-
cles, sainte Anne a été honorés d'un culte particulier
dans les églises de l'Orient et de l'Occident, et, si la
nature et la foi s'unissent pour faire compreudre aux
fidèles quelle sainte a été sur la terre, et quelle est
maintenant dans le ciel, cette fenime, à jamais bénie,
à qi a été accordé l'honneur insigne d'être la mère
de la Vierge d'Israël et la grand'mère de Dieu?

La fête de sainte Aune étant pour ainsi dire celle
de la maternité chrétienne, l'orateur en profite pour
nous montrer Sainte Anne comme modèle des mères
chrétiennes. Sainte Arne présente aux mères chré-
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tiennes les plus beaux exemples des vertus qu'elles
doivent pratiquer: exemples admirables de foi,
d'espérance, de charité, de mortification, d'esprit
de prière et de sacrifice. Anne et Joachim forrment
un couple heureux et sans tache. Sainte Anne a tou-
jours réglé sa vie de la manière la plus agréable à
Dieu et la plus digne de celle à qui elle devait donner
naissance.

Mais les soins de la maternité ne se bornent pas
à donner le jour à une frêle créature: ·ils ne font que
commencer avec la naissance; il faut qu'ils se prolon-
gent encore au prix de beaucoup de veilles et de sacri-
fices. Le dévouement n'est-il pas la plus belle auréole
de la maternité ? Une mère n'est mère qu'à demi, si
elfe ne prend soin elle-même de son petit enfant, si
elle ne dirige elle-même son éducation avec une ten-
dre sollicitude. Or quelle mère accomplit ce pieux de-
voir avec plus d'amour que sainte Anne ? Avec quelle
modestie elle a dû traiter cette petite Reine pour
écarter loin d'elle toute image. toat voisiniage mdi-
gue de son incomparable candeur ? Mères chrétiennes,
voilà votre modèle dans les soins que vous devez
donner à vos petits enfants. Imitez la réserve de sainte
Anne dans les rapports avec les petits anges qui
vous sont confiés. Ecartez avec soin ce qui peut souil-
ler leur innocence. Imitez la reine Blanche et sainte
Monique danb le soin particulier qu'elles prirent
d'inspirer à leurs fils la haine du péché. Que votre
vigilance soit constante et votre application continu-
elle à former vos enfants dès leur bas âge à la piété
et à l'amour de Dieu.

Le prédicateur insiste surtout sur le danger des
fréquentations prolongées et sur la négligence de
certains parents à favoriser, à diriger la vocation de
leurs enfants. Sainte Anne avait fait vou de consa-
crer au Seigneur l'enfant que, dans sa miséri-
corde, il lui donnerait pour consoler sa vieillesse.
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cette promesse elle vint l'accomplir au temple quand
Marie eut atteint l'âge de trois ans. Ce fut alors que
cette Mère digne de nos louanges eut besoin de ton-
te sa vertu,de toute la force de son esprit et de la
grande' résignation qu'elle avait aux volontés du
Seigneur, pour se séparer d'une fille qu'elle aimait'
tendrement et qui faisait toutes ses espérances.

Mères chrétiennes, vous comprendrez facilement
ce que vous commande ce généteux empressement
de sainte Anne à ac2orplir, malgré tous les obsta-
cles et les sacrifices, la volonté de Dieu clairement maa
nifestée.

Dans la sèconde partie de son instruction, l'ora-
teur nous fait voir la puissance de sainte Anne à rai-
son de l'excellence de ses vertus et de ses mérites,
Quand Dieu choisit une âme pour une mission ex-
traordinaire, ;l p''épare cette âm'e de loin, et, en lui
'prodiguant ses dons et seb grâces, il les lui mesure au
but q'il veut atteindre. Or Dieu a choisi cette illustre
Princesse pour mère et nourrice de la Vierge d'Israël,
pour aïeule de son Fils unique et de tous ses fils
ndoptifs dans la grâce: dignité suréminente; il a
donc dû lui donner tout ce qui convient à une telle
élévation et l'orner des dons les plus précieux. A rai-
son de cette haute dignité, ne devons-nous pas croire
fermement que sainte Anne est celle qui, après la
Vierge Marie, a le plus reçu de la libéralité divine ?
L'excellence de ses vertus et de ses mérites lui don-
nent ainsi, après la mère de Dieu, la plus grande
puissance dans le ciel.

Les rapports intimes qui unissent sainte Anne att
Fils de Dieu et à sa fille peuvent aussi nous donner
Une idée de ses vertus, de ses mérites et du puissant
crédit dont elle jouit auprès de Dieu. Le corps adorable
de Jésus-Christ a été formé de la chair virginale de la
Vierge Marie. Ce- privilège extraordinaire donne à la
Vierge un droit naturel sur son Fils et sur tout ce qui
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appartient à son Fils; de même. sainte Anne, en tant
que mère de la Vierge, a un droit naturel sur sa fille et
sur tout ce qui est à sa fille. D'où il suit que comme
les prières de Marie ont un pouvoir tout particulier
sur son Fils, de même les þrières de sainte Anne sont
toutes puissantes sur sa fille.

Il ne faut pas moins qu'une semblable position,
jointe à une bonté inouïe, pour expliquer la multitu-
de des grâces dues à sa puissante intercession. Le
patronage de sainte Anne est donc d'une puissante
efficacité, et il ne s'étend pas, comme celui de quel-
ques saints, à des nécessités spéciales, ou d'un genre
restreint, il embrasse tous nos besoins et l'ensemble
de tous nos maux, quels qu'ils puissent être..Qui
pourait compter les pauvres réduits à la dernière misè-
re qu'elle a abondamment pourvus ou soulagrs dans
leurs maladies ? Qui saura le pombre de ceux qu'elle
a guéris des infirmités les plus cruelles ? Combien,
avec son assistance, ont échappé à des naufrages .mmi-
nents ? Combienx de pécheurs ont été ramenés des
abîmes du désespoir à l'espérance du pardon?. Nul ne
saurait comprendre, s'il n'en a fait une pieuse expé-
rience, combien est grande la profusion des grâces que
Dieu accorde à ceux qui aiment sainte Anne.

Prenez donc pour avocate et honorez chaque
jour. par de dignes hommages celle qui de toute éter-
nité fut plus agréable au Seigneur que toutes les au.
tres mères.

L'office du matin s'est terminé par la vénération
des reliques de sainte Anne.

A 2 heures la bénédiction du Saint-Sacrement a
couronné cette belle fête que n'oublieront jamais ceux
qui ont eu le bonheur d'y assister.

Cette année, comme d'habitude, il y a eu des
pèlerinages presque tous les jours de l'octave, sans
compter que chaque jour -on a vu à la chapelle de
sainte Anne plusieurs centaines de pèlerins venus
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des différentes pzroisses: de Matane, de St Ulric, de
St Octave de Métis, de St Fabien, de Ste Angèle, de St
Moïse, de Ste Luce, de St Anaclet. du Bic, de Ste Fla-
vie, de St Simon, de St Mathieu, de Si Eloi, des Trois-
Pistoles, et de l'IleVerte.

28 juillet. La sérié des grands pèlerinages a été
ouverte pai' les citoyens de la ville de Rimouski con-
duits par le Rvd M. A. Audet, leur digne curé. Ils
étaient au nombre de 250. A 6J heures a. m. ils quitté
la cathédrale et se sont rendus en file à la, Pointe-au-
Père.M.le curé a chanté la grande messe à 81 heures,
et le Rév. Messire Edmond Langevin, V. Q-. a fait le
sermon de circonstance. Il a proposé sainte Anne
comme modèle des vierges, des personnes engagées
dans le mariage et des veuves. Les vierges doivent
chérir tendrement sainte Anne, parcequ'elle a enfan-
té la plus pure et la plus sainte de toutes les vierges;
les personnes engagées dans le mariage doivent auesi
l'honiorer : elle a sanctifié.toutes les unions en de-
venant mère de Marie Immaculée; les veuves 'doi-
vent à leur tour la vénérer, car elle leur a tracé les
règles de la modestie. Puis l'orateur a rappe'é les
origines du pèlerinage, et a fit voir que, vu le luan-
que de ressources, de si grands travaux n'ont pu
être exécutés sans la protection visible de sainte
Anne. L'établissement du pèlerinage et l'accroisse-
ment considérable qu'il prend chaque année sont,
pour ainsi dire, un miracle constant.

Pourquoi se demande l'orateur ne pas trans-
former en pèlerinages ces promenades, ces partis de
plaisir qui sont si souvent une occasion de chute pour
un grand nombre ? Partant du principe que nous
devons sanctifier chacune des actions de notre vie,
pourquoi ne ferait-on pas servir toutes ces promena-
des à notre sanctification, à la gloire de Dieu. et de
sainte Anne en particulier ?



il termine eui rappelant à tous que le pèleing
qiisvionnpnt d'accomplir est l'iage-d7un autioe

pèlenag, clui c~ cete vie est aussi un
voyage.et un~ voyàge j!en court. Le terme de ce tris-
té pèlerinage .sera hènureux pour chacun de 'nous, si
nous sommes -fidèles a honoreý, à invoquter sainté
.Anne et à.imfiter ses vertus.

il y a eu un. "rad nombre de communious à la
mneée. Là dévotion des pèlerimne était vraimàent édifi-
aiite. On aimait a centetepler -leur" recueillemnt si
profond et à entendre leurÈ chants qui étaient comme
autant d'ar.dentes prières.
r Puisse sainte Au exeaucer tous lèurs -Yoex!

131 Ji1iet., C'eýt le iqar dçs pèlgrinf de Ste Ant-
gcèle 4ç Mércu. Ils' gpt près de 4OU.pýrti à4hus

Idu mati4 il§ on~t faif..éUf jýe.Ues en voitur-,ç pour venir
rendre leurs hommiages àa sainte Ânn-e. Anune yiigt
ne d'arpents de la cehapelle, ils sont descendus da
voiture, se sont mnis en rang et se sont rendus au
ýsanctuaire en chantant des hymnes et des cantiques.
Ils étaient divisés en quatre confréries: celle des en-
fants de Marie avec leur bannière portée par es jeu-
nes filles vmtues de blac et le front ceint de couron-
nes; celle dt s darnes de la Sainte Famille avec leur
bannière; celle des membres de la Société de la
Croix, enfin les enfau4s'àe d«Saint Joseph portant eux
auissi leur bannière. Cette heureuùse organisation fait
hionneur aucuré de Stýe 4pgèle, 4e -Rév M. C. Gagrnè

-Les pèlerins fùrent xeçus au son de la, cloche.
Ils communièrent presque tous à la messe-chantée
pai legr digne curé.- A l'é vangile, M. le curé eSt
.mçe les félicita sur leur piété et, le bef exýùnplq

.qu'i) donnaient aiLx autres pêlprine;."Il st'à' â~a4eý
quje, i >veniir, esplerinages se fassent avec le plu
.de ionitè pçggible, et qu'on suiv e pour se renidr

au ýncua!re de sainte Anne, >e ragde adopté la~es
pèlerinsàde Ste .ngèle. Les proée ss ions, . ý dlé.pQi -
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ment des bannières, le chant des cantiques font tou-
jours une forte impression et donnent à 'âme et à la
prièxe un plus grand élan ver& le ciel.

M. le Grand. -Vicaire Langevin qui avait bien
voulu se charger.d'adresser la parole à ces courageux
pèlerins leur rappela en quelques mots la bonté et
la miséricordieuse puissance de sainte A.une. Puis,
il les engagea à se mettre en garde contre les cireurs
pernicieuses que les méchants cherchent à répandre
parmi le peuple, Considérant que l'erreur en matière
religieuse est pour les âmes le plus mortel des poi-
sons, nous devons la détester de toute la force de l'a-
mour que nous portons à Jésus-Christ et aux âmes;
nous devons surtout nous détourner de toute lectu-
re renfermant ce poison. Plus que jamais, il faut par
la prière, la parole et Faction combattre Perreur et
affrmér notre foi

Après la messe les pèlerins sont tous venus v6-
nérer avec respect les reliques de sainte Aune. Puis à
la suite de leur curé, ils ont récité des prières pour
demander à leur bonne mère des grâces pour eux-
mêmes et des secours pour leurs malades. Ils ont
terminé leur action de grâces par le chant du Ma-
gni/icat; ils sont ensuite retournés. dans le même
ordre qu'ils étaient venus, faisant retentir les airs du
chant de 1'..ve maris stella,

Honneur à vous, pèlerins de sainte Angèle, vous
nous avez donné une preuve magnifique de votre
piété etde votre foi!

1 Août. N'est-ce pas édifiant de voir les paroissiens
de l'Assomption de McNider, guidés par leur zélé pas-
teur, le Rév. M. D. Morisset, venir de quinze lieues
pour rendre lburs hommages à sainte Anne? Malgré
lé ur graul nombre ils arrivèrentsns bruit, sans con-
fusion, heureux de revoir le sanctuaire de leur géné-
reuse bienihitrice.



- 59 -

Avant la messe, M. le curé rappelle a% ses parois-
siens le but de lentr pèlerinage, les7 grâces qu'ils doi-
ven 't surtout demander a% sainte Anne; .puis il les
exhorte àù prier les uns polir les autres, L.our 1'Egrlige,
pour Notre Saint-Père le Pape qui souffre la persêcu-

to*Avec quel entrain ils ont chanté la messe- et les

louanges de l'aimable mère de la Vierge Marie!. Près
de deux cents pèlerins ont reçu la sainte compmunion,

Après avoir vénéré les reliques de sainte Aune,
ils oirt fait leurs adieux a% leur bonne mère, la louant
et la béniissant des grâces qu'elle leur avait obtenues.

-2 Août,. Les pèlerins de St Moïse conduits pa 'r le
1tév M. P. Briûlant, et ceuix de St Joseph de Lepamge,
par le Rév M. J. R-otix, niont pas moins de rûérire
que les autres: eux aussi viennent, de loin. Ili nous
ont aussi édifié par leur piété et leur recueillement.
Sainte Aune a sans doute en pour agréables leurs
prières et leurs hiommùages.

3 Août. 'Aujônrd'hti ce sbnt les habitants de la
paroisse de Ilimonski qui viennent rendre leurs dc-

elis ahe A e 'etl plus nombreux pèlerina-
ge. Qu'il fait bon voir la piété, la foi, la vie chrlé-
tienne se manifester ainsi au grand jour, s'épancher
,en d'airdenites prières et se renouveler au banquet
divin!1

7 Août. Pour être arrivés les. derniers, les parois-
siens de St Douat it'ont pas été moins bien1 reçus.
Tfont cil venant déposer aux pieds de sainte Aune les
hommages que des enf-ants bieni-nés doivent à leur
mère, ils ont voulu honorer eni même temps saint
DJonat, leur patron, dont 011 câlébraiL la fête ce jour-là.
Ils oiit, dignement couronnué la série des grands pèle-
nuages.

Le spectacle dont il nous- a été donné: de jouir le
jour de la tête de sainte Aune et pendant les jours



msuivants "est bien fait pour fortifier notre foi dans -P~a.
Wýnir de la; population canadienne. E l fa-ce de ces
centa*ines de chrétiens qu prient avec tant de fer-veur,
il est impossible de, ne pas espéier du -ciel les béné-
iltions kês plis abondanùtee. De ceà d*4moîistrations
Teligieuses, on peut attendre les plus heureux résultatË.
Seniblable atù malàde qui va demdander la Banté à
d'àiÀtres climats, qui cherche au loin une atmosphète
xiioinsl lourde, -une nourriture plus saine, tout un en-o
semble d'élémenllts nouveaux qui redonnent du res-
sort à ses organies, qui ramènent la vie dg -2s ses mnem.
bres affaiblis, 1e chrétien qui se tient atteint -de quel-
que lnflrjmité, morale, rebelle jusqualor8 à toute
guérison-, B'eu , va, lui &ussi, chercher la santé de lPâme
dans l'uii de oes lieux de dévotion tout im prégnés de
Tertu et de sainteé, M, il -respire un air nouveau ;
là, il recueille la bonne odeur du Chirist qui s'échap.'
pe de la vie, et.de la personne des saints; là, il sent
son coeur se àilater au souffle de la grâce ; là, s'ouvre
devant lui la piscine sainte où sa faiblesse di3pa-
1aît avec ses sî>niïlurés; là, tout son *être moral se
retremnpe aux sources pures et vives de la foi; et en-
fhï, après avoir achevé ce traitement spirituel, il s'en
retourne soulagé et comme -refait, rapportant au foyer
domestique, a-vec un surcroît de forces morales, une
abondance de vie divine qu'il ne s'était pas connue.
jusqualors.

Tels sont les résultats des pèleiinages, de ces
voyages de dévotion pour lesquels le peuple caiiadien
à üns si grand attrait.
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CONFIANC E EN SAINTE ANNE EXAUtCÉE.

Rimousld, août 1882.

Monsieur le, Rédlacteur,
Veillez publier ce qui suit en témoignage de reconnais-
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Uin jeurie homme de ma paloisse étant tombé malade,
je promis de faire publier sa guérison dans les Annales de la
Bonne Sainte Anne, s'il revenait à la santé. Bien qu'il ne
guérit pas complètement, cependant ses plaies disparurent,
et aujourd'hui il peut facilement se servir de son bras.

Ayante négligé d'accomplir ce devoir, j'ouvris les yeux
lorsque à mon tour la maladie me visita et me cloua au lit
pendant un mois et demi.
J'e remercie sainte Anne de la faveur signalée quelle a ac-
cordée à ce jeune homme et de celle qu'elle a daigné m'ac-
corder à moi-même.

Vers la mi-juillet, 1881, je fus frappé de quatre maladies
doift une seule ùurait suffi pour me conduire aux portes du
tombeau. Au milieu d'août, la maladie prenant une tournure
grave, je reçus le saint Viatique. Par un heureux hasard, ".La
Canaadienne" i bord de laquelle il y avait trois médecins, vint
jeter Pancre à St Pierre de Malbaie. On profita de leur pré-
eence pour les appeler en consultation. Ils m'auscultèrent, me
firent différentes questions, puie, après m'avoir donné quel-
que espoir de salut, ils se rétirèrent à l'écart et déclarèrent
à mon directeur spirituel et à mes deux frères que je n'a-
vais plus que deux jours de vie. Ignorant ce résultat, et me
voyant toujours faible, je consentis à faire mon testament.

La veille de ina communion, je promis à la Bonne
Sainte Anne de visiter son sinctuaire de la Pointe-au-Père,
d'y célébrer la sainte messe et de faire publier ma gué-
rison dans les Annales destinées à faire connaître ses mer-
veilles. Le lendemain matin, je reçus une dépèche télégra-
phique de mon bon évêque m'engageant à faire un vou à la
Bonne bainte Anne; il me recommanda aux prières des
fidèles de ma paroisse natale et à celle des communautés
religieuses.

Deux on trois jours après, je commençai à prendie du
mieux, et, aujourd'hui sans me sentir assez fort pour tra-
vailler au salut des âmes, je puis dire que ma santé est dans
un état qui me porte à croire que sainte Anne achèvera
complètement et bientôt l'ouvre qu'elle a si bien commencée.

Gloire et actions de grâùces à sainte Anne pour l'assis-
tance qu'elle a bien voulu m'accorder, ainsi qu'a la Vierge
Immaculée et à saint Joachim que je ne cesso d'invoquer !
4 . Ls. A. L, PTP.



PETITES NOTES.

Min de donner plus de détails sur les fêtes de sainte
Anne, nous omettons pour cette fois la revue. religieuse.

*aite Anne d'A.ur-ay.-L 'l e péIeiniage breton du 9juiet
ii eu un immense succès. Les pèlerins sont venus de toutes
les villes) de tous les hameauýc de la Bretagne, au -nombre de
25,00, demander à leur dou,:,e patronne la Conservation de la
foi. Ce pèlerinage auquel ont pris pa7.t 150 prêtres a été pré-
sidé par Mgr Bécel, évêque de V.-nnes. X~gr d'iHIulst, recteur
de l'inslftitut catholique de Paris, a exposé avec beaucoup
d'éloquence et une grande iiùreté de doctrine la double n&
cessité de la prière pour les individus et pour les pouples. Cette
belle journée comptera parniles plusglorieuses du pèlerinago

Après le pèlerinage du 9 juillet, qui fuit une splendide
manifestationi de la foi bretonne, on pouvait craindre quo la
fête du 26 n'eùt pzL§ son éclat accoutumé,. Nous le pensions,
àt nous avTons ou tort. C'esqt que) on Bretgne, on croit tou-
jours avec le poéte populaire que celi qui vaqprier à. Sainte-
.d;me, sainte Anne ne l'oublie pas. Aussi, la veille de la-.fête, les

pètlins arrivaient nombreux pour assister à la procession
stolennelle. Après midi, le village avait repris son aspect des
grands Jours.

La grande procession a eu lioni avec la solennité ordi-
niaire: on tête, les élèves du petit-s4niinaire de Sainte-Anne
et leur excellente musique, le clergé toujours nombreux on
cees fêtes-, Mgr 1"E.-êque de Vannceet Mgr l'Evêque d'Orléans

i prédide, puis la masse des fidèles, échelonnés sur deux
lignes profondes ou suivant le elergré qui se dirigeC vers la

Ail milieu des rangs, appar-aissent les reliques de sainte
-Anne portées par des. prêtres, et la st1atue mniraculeulse dans
son a;cehe dor&e aux richies tentures, que portent de robustes
paysans.

A la1 Scala Sancta, Monseigneur Coullié prononça une
toue'hantO allocution.

Le lendemain, à 9 hieures, il y a ou messe pontifieale,
célébrée prMonseigneur l'.Evêque d'Orléans. Avant les vê-
presi , Egr l'Evqzte de Vannes a béni un tableau de sainte

Anne offert parl' FUnion catlwiqig(e, en souvenir du grand pô.-
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lerinage du 9 juillet dernier; puis les vêpres solennelles et la
bénédiction du Saint-Sacrement terminèrent les cérémonies
de ce grand jour.

Nous lisons dans le Jourgal de Rome du 25 et du 28 juil-
let ce qui suit :

Demain, Sainte Anne, mère de la Sainte Vierge, morte
l'an 4 avant Jésus-Christ; fête à ses églises, notamment à
Sainte-Anne de-Parafrenieri-inBorgo, où il y a communion gé-
nérale, à Sainte-M arie-ad-lfartyres, à Saint-André-delle Prat-
te et à Saint-Paul hors-les-murs, où l'on conserve l'insigne
relique d'un de ses bras.

Avant 1870, le Sénat de Rome offrait à Saint-Paul-alla-
.Begola un calice et quatre torches en oire.

Liamême offrande se répétait tous les 4 ans à Sainte-
Anne-des-palefreniérs.

On conserve l'anneau de Sainte Anne dans l'église de
Camtpo M3arzio.

A Rome il y a une dévotion spéciale pour Sainte Anne.
Aussi, hier, l'église du Borgo a-t-elle été l'objet d'un pèleri-
nage suivi auquel prennent part surtout les femmes qui vont
prier au pied de l'autel de la Sainte et lui offrent de beaux
bouquets de fleurs.

Sainte-Anne de Beaupré.-Le mouvement religieux vers
le sanctuaire de la Bonne Ste Anne, va toujours croissant.
Les pèlerins viennent de toutes les parties de la province,
et nous pourrions dire même de la Puissance du Canada.

Un citoyen de Ste-Anne de Beaupré estime à 50,000 le
nombre de personnes qui sont allées en pèlerinage à Ste-
.nne de Beaupré dans le mois de juin dernier. Il en est cer-
tainemient alle un aussi grand nombre dans le mois de
juillet.

Avec le nombre des pèlerins s'accroit aussi lI confian-
ea en cette grande sainte. L'on peut dire en toute sûreté que
les guérisons même les plus merveilleuses sont de tous les
les jours. Les journaux ont rapporté plusieurs miracles écla-
tants dont plusieurs mille pèlerins ont été les heureux té,
moins.

Nous avons le plaisir d'annoncer que les travaux de la.



nouvelle -route- de léglise de la Pointe-au-Père vont comi-

Inenicer prochainement.

La retraite annuelle des curé. (la (liocése commencée le
18 de ce iiiois, se terminera jeudi, le 24. Le R. P. Beauide-
vin, S. J., en est le prédicateur. iIgr l'Evêque, a profité de
la réunion des membres dobson clergré pour remettre ai Très
Révérend Monsieur ri. X. Bossé, legs- lettres.offl.iJIles par les-
quelles le Saint-P>ère le nomme Préfet apostolique de la nou-
velle Préfecture apostolique du Golfe St Laurent. La territoire
confié à sa juridiction est borné au nord par le détroit de la
baie d'JHldoni, au sud par le Blanc Sablon, à. l'est par la ri-
vière George. à l'ouest par la baie d'Hudson et la limite du
diocése de Obicoutinti.

lMgr l'Evêque a donné la cýonflrmation à 1301 personnes
pendant sa. dernière visite.

Brtf Apostoliqua. Unie cérémonie imposante a ou lieu
jeudi dernier au salon de l'évêché de Montréal.

M.l'abbé Cyrille Iiegaré, ied-gnéral de l'archidio-
cèse, a remis àmosieuN.Z. L orraii le bref d'éteetiol
du vicariat ýapostolique de Pontiac, on date du i juillet der-
nier, ainsi que deux brefs on date du 14 du même miois, nom-
iant Mgr'. Lorrain évêque de Cythère (le de Chypre) et

viaie postolique de Pontiac.
Mgrl l'évêque de Montréal a nommé M. l'a«,bbé M'aréchal,

curé dc Saint Jacques de l'Achigan1.1, comme devant succc-
der i Mgr Lorrain en qualilé de vicaire-gcéniéral du diocèse
de Montréal.-Le .Afoetde.

1BECOX4&.N)ÂTONS Aux PRIiÈRE's.

N.-S.-P?ôre le Pape Léon XIri. Les pays où V'glise est
persécutée. MNgr l'Evêque et le cler-gé du diocèse. *.Une ceu-
-vre imiportante qui intéresse le pèlerinage dle la Pointe.-,,iii
Père. 11,eurés et paroisses; 7 prêtres malades; 38 famnilles;
23 actions de grâces ; 71 intentions particulières ; 36 mala-
de-,; 2 aveugles; 15 conversions; tous lcs bienfaiteuirs, tant
du Canada que des E tats-Unis.



Avantages spirituels.

Tous ceux qui s'abonnent au Il:Bulletin de Ste
Anne de la Pointe-au-Père," ont part à neuf messes
par mois qui sont dites à leur intention, ainsi qu'aux
prières quotidiennes qui se disent à la suite de la
Sainte Messe dans la chapelle de la Pointe-ar'-Père.

Dons au Sanctuaire de Ste Ane de la
Fointe-an-Pere.

Tous les dons à la chapelle de la Pointe-au-Père
doh"ent être adressés ou remis au curé, le Rév. M.
Maj. Bolduc.

-000-

Renseignements Utiles.

La messe du pèlerinage se dit toujours à 8 ha.
La Grand.'messe dii. imanche se chante à 9-1 lis

et les Vêpres à 2 lis.
L'honoïaire d'une, grand.'messe est de $8.00, celui

d'une basse messe est de 50 centins
La messe pour ceux qui ont acheté des billets

d'affiliation 'à l'oeUVRE DU PÈLERINAGE DE STE ANNR
DE A PoIWRTEAU-PÈPRE Se dit le premier lundi du

mois.
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